
Le capitalisme nous propose la précaritéÉtudiant­es et lycéen­nes, nous savons que c'est laprécarité qui nous attend sur le « marché du travail». Le système capitaliste nous met en concurrenceles un­es avec les autres pour des petits boulots oupour de l'intérim qui ne nous permettent pas de voirau delà du jour présent. Comment louer unlogement, devenir indépendant­e lorsque l'on peutperdre son travail à tout moment? Quand elles n'ontplus besoin de nos services, ce n'est pas le souci desentreprises de savoir si on peut manger ou se logercorrectement.
Le capitalisme nous propose le chômageLes 15­24 ans, c'est en moyenne 25% de chômeurs.3 fois plus que le reste de la population ! Et c'estencore pire si on regarde la jeunesse des quartierspopulaires (45% de chômage en moyenne). Avecl'augmentation de l'âge du départ à la retraite, lesdélocalisations, les plans de licenciement, les loisqui favorisent les heures supplémentaires plutôt quel'embauche, c'est clair que ça ne s'arrange pas.
Le capitalisme nous propose l'injustice socialeDepuis 1998, les inégalités se creusent. Les 10% lesplus riches gagnent 11 500€ de plus par an, tandisque les 10% les plus pauvres gagnent 970€ de pluspar an ! Et pourtant, qui bénéficie de cadeauxfiscaux ? Les riches. A qui on demande de se serrerla ceinture pour payer la dette de la France ? Lesclasses moyennes et les pauvres.
Les capitalistes sont les vrais parasitesCelles et ceux qui touchent de l'argent sans jamaisrien apporter à la société ne sont pas ceux que lesmédias et le gouvernement montrent du doigt.Celles et ceux­là ne sont qu'une cible facile destinéeà nous détourner des vrais profiteurs.Les traders, les grandes familles industrielles, lesfonds de pension, les banques n'ont jamais rienapporté à la société. Ils n'inventent rien, ne créentrien, ne produisent rien. Ils se contentent deposséder des entreprises, d'acheter et de revendredes marchandises et des actions, de gérer des fluxfinanciers. Ils ne prêtent qu'aux riches et n'hésitentpas à couler des entreprises voire l'économie de

pays entiers pour leur intérêt personnel. Et ceux­làce ne sont pas 430€ par mois de RSA qu'ilstouchent, ce sont des centaines de milliers d'euros.
L'argent n'a jamais travaillé, c'est nous quitravaillons pour produire la richesse !
Précarité, chômage, injustice, exploitation : c'estça la réalité du capitalisme pour la majorité de lapopulation.Les profiteurs sont à la tête des grosses entreprises,dans les bourses, les beaux appartements et biensouvent dans les instances dirigeantes de l'Etatfrançais. Et ils n'oublient pas de bien se serrer lescoudes pour conserver leurs privilèges!
Nous voulons un autre avenirNous ne voulons pas être domestiqué­es et dressé­esà travailler pour enrichir les riches. Nous voulonsune vie juste et digne qui ne se réduirait pas à larichesse pour quelques­uns et la pauvreté pour tousles autres.
Nous pouvons agir pour changer les choses : ilfaut lutter et s'organiser.Nous devons nous aussi nous organiser c'est à direprendre notre destin en main, et nous unir autour derevendications efficaces pour contrer les capitalisteset ne pas décevoir nos rêves.
1 – Un salaire socialisé afin que tout le monde aitles moyens de vivre décemment, chômeurs,travailleurs en formation, étudiants, lycéens, oumalades.
2 – Réquisition de tous les logements vides :marre que des gens soient à la rue alors qu'il y a parexemple 2000 logements non­habités à Tours.
3 – Expropriation des entreprises qui délocalisent: elles partent ailleurs, mais les machines restent icipour que les travailleurs reprennent la production àleur compte.
Ne laissons pas les marchés, les traders, lespatrons et les politiques nous dicter notre avenir !

CETTE SOCIETE NOUS RESERVE-T-ELLE UN
AVENIR ?

Alternative Libertaire sur le net : www.alternativelibertaire.org
Localement : www.alternativelibertaire37.over­blog.com

Par mail : alternativelibertaire37@gmail.com

Qui sommes nous ?
Nous sommes anticapitalistes et communistes libertaires. Le communisme n'a rien à voir

avec le système étatique d'exploitation de l'ex­URSS. Il vise l'abolition des privilèges et de
l'exploitation née de l'appropriation des moyens de production par une classe d'individus. Ce

changement de société ne peut s'opérer que par le renversement révolutionnaire du capitalisme et de
toutes les hiérarchies par l'ensemble des exploités !




